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Michel Vittoz a commencé par insister sur la spécificité de la traduction théâtrale, qui suppose, en ce qui le concerne surtout, une étroite collaboration avec le metteur en scène et l'auteur, et qui lui laisse, dit-il, une plus grande marge de sécurité que la traduction du roman , par exemple. Malgré une collaboration de douze ans avec Edward Bond, le travail de traduction est systématiquement différent, le style de Bond étant extrêmement varié d'une pièce à l'autre. Il nous a montré sa "version travail" de Naître: trois colonnes : une pour le texte anglais, une pour sa traduction et une pour les commentaires du metteur en scène et les remarques de travail. Une traduction lui demande à peu près deux ans et demi, d'où l'importance d'avoir d'autres ressources (en l'occurrence, travail de dramaturge au théâtre de la Colline, entre autres activités). 

Il a pris des exemples précis tirés de la première scène de la pièce pour nous parler de difficultés de traduction. Ont posé problème notamment l'anglais parlé de la version originale et le rythme interrompu, saccadé, des phrases de Bond. Impossible, explique-t-il, de rendre le sociolecte par un parler des banlieues, ni à l'écrit, ni même à l'oral, puisqu'en français, toute une série de connotations et représentations viendraient parasiter le message, alors que ce n'est pas le cas en anglais. Il faudrait créer une tierce langue pour que cela passe. En fin de compte, à chaque acteur, à chaque individu, même, de marquer le sociolecte par des élisions faites selon sa propre sensibilité. 
Après une première phase de timidité à laquelle on pouvait s'attendre, les étudiants se sont détendus et ont posé des questions tout à fait intéressantes. Une question de Joseph Briaud sur la date d'édition de la pièce a permis d'aborder la notion de l'évolution constante d'un texte de théâtre et de sa traduction en vue d'une mise en scène, avec l'interaction constante entre les trois. La version de Naître imprimée au printemps 2006 est inexacte , la traduction, et le texte de Bond, ayant déjà changé! Il y aura probablement réédition... Michel Vittoz est amené à changer sa traduction au fil des représentations en fonction de ce qui se "trouve" avec le temps , et qui exigent donc modification.

Autre question de Marie Hermann sur la traduction du titre qui a lancé tout un débat sur la conception de la naissance, considérée, selon les langues, du point de vue du la mère ou de celui du nouveau-né, et qui a aussi permis rappeler les contraintes de communication  qui participent également  au choix d'un titre. 
Une question sur le temps de l'action (Lydia) permet d'aborder celle du choix des uniformes des « WAPO », ainsi que la notion que le théâtre est là pour nous réveiller quant à certains aspects terribles du quotidien, aspects qu'on accepte dans la vie mais qui nous choquent au théâtre lorsque la mise en scène révèle ce qu'ils ont de bizarre. 

Michel Vittoz travaille donc maintenant toujours dans la perspective d'une mise en scène, et de préférence avec un auteur vivant. Il nous a parlé rapidement de son travail sur Shakespeare, notamment Hamlet, deux traductions effectuées à 10 ans d'intervalle. La première, faite en 1977 pour une mise en scène de Daniel Mesguich, avait pour parti pris de "garder la poussière" des siècles écoulés.
 

L'équipe du T3L remercie Michel Vittoz et Fanély Thirion pour cet atelier enrichissant.
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